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Date: 30 mai 2024 Réunion Mensuelle de Coordination du Cluster ABNA

Heure: 10h00 - Lieu: Bureau de ACTED a Bamako
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Faire une vue d’ensemble couvrant la situation globale du Mali Equipe de coordination  Continue
Elargir la représentativité des acteurs dans le mapping IMO Continue
Travailler avec les Gestionnaires de I'Information sur le Mécanisme IMO: Cluster/RRM Continue

RRM et Post RRM pour mieux refléter les indicateurs de suivi dans la
Matrice du Cluster ABNA

Renforcer la capacité des partenaires dans la soumission des projets Coordination Continue

Capitaliser les informations et les partager aux membres du Cluster  Coordination Fait

Capitaliser les informations et les partager aux membres du Cluster  Coordination Continue
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Responsable de Suivi

Réalisation

Partager régulierement la situation humanitaire des sites des déplacés

Informer les partenaires sur les besoins et prochaines missions des
zones d'accueil des réfugiés

Procéder a des distributions gratuites d'articles ménagers essentiels
aux réfugiés

Construire des abris d'urgence pour loger les DA sans logement et les
DA logés dans des familles d’Accueil

Installations urgentes de Forages et borne Fontaine dans les villages qui
n'‘ont pas acces a |'eau potable

Distribution a grande échelle de kits de lavage de mains au savon aux
réfugiés

Installation de latrines dans les villages ou la défécation est pratiquée

Equipe de coordination

Equipe de coordination

Coordination avec I'Agence
Lead

Coordination avec I'Agence
Lead
Agence Lead et acteurs

Agence Lead et partenaires

Agence Lead et partenaires

Continue

Continue

Fait

Continue

Continue

Fait

Continue
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2. Situation Humanitaire: Réeponse et Gaps



Coordination des Abris et Sites

2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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» Poursuite des operations militaires dans le nord, centre et sud du pays

= Détérioration de la situation sécuritaire dans les cercles de Niafounké, Diré et

Goundam avec une série d'incidents affectant les populations locales
= Sabotage des infrastructures de communication

= Ampleur de braquages routiers
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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» Proportion importante des deplaces a Mopti par la volatilité du contexte et I'afflux ‘des personnes
déplacees des Réegions de Bandiagara et de Douentza vers certaines localités de Mopiti

= A titre illustratif, la plupart des deplacés de Sofara proviendraient de Bandiagara.

= En janvier 2024, 2335 personnes déplacées sont victimes d’'un exode forcé a cause des incertitudes
generées par les conflits armeés dans certaines parties de la Région

» |a situation dans les régions de Bandiagara et de Douentza n’'est pas du tout reluisante et surtout avec
27108 demandeurs d'asile/refugiés burkinabé arrivés a Koro

» Augmentation des PDI alors que les financements tarissent rendant difficile les réeponses aux besoins
des populations vulnérables.
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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= |3 zone de Boni dans la region de Douentza est toujours sur blocus et qui devient de plus en plus
critique. Cette localité victime d’asphyxie se vide de ses habitants qui n’arrivent plus a acceder
aux services sociaux de base et aux aides humanitaires. Les services sanitaires nefonctionnent
plus.

= Boni est un carrefour commercial tres attractif avant cette asphyxie. Cette localité contribuait a
ravitailler les autres localités periphériques en denrées alimentaires et autres biens de premieres
nécessités.

= Cette situation affecterait les localités periphériques dont Hombori avec 'afflux des demandeurs
d’asile burkinabé et d’autres personnes déplacées.

= Certains habitants des localités périphériques auraient été réprimandés séverement par les
hommes armés alors qu’ils essayaient d’apporter des subsistances a leurs parents qui se
trouvent a Boni
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps

Nombre des déplacés en déc-23

Mopti Bandiagara Douentza
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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La région de Ménaka fait face a une crise humanitaire en constante aggravation, impactant des
populations civiles déja vulnérables aprés plus de onze années de conflit. Cette zone, parmi les plus
enclavées du pays, se trouve a un point critique, marqué par le retrait de la MINUSMA, l'instabilite au Niger

et le contréle exercé par I'Etat islamigue sur les axes d'approvisionnement régionaux.

Les récents événements liés‘@ la reconquéte du territoire national par I'Etat et ses partenaires, n‘ont pas
engendré d'importants déplacements de population a l'intérieur de la région.

Entre début novembre et mi-décembre 2023, un recensement biométrique effectué par le service du
développement social dans la ville de Ménaka a enregistré 1 958 ménages, soit 6 957 personnes, en
réaction aux frappes menées par les FAMa.

Ces déplacements massifs constituent une réponse directe aux pressions sécuritaires et aux conflits en
cours.

A préciser que depuis le mois de janvier 2024, la ville de Menaka n'a pas connu un mouvement massif de
population nécessitant une alerte et la conduite d'une évaluation des besoins multisectoriels par les
acteurs humanitaires.
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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A la date d'aujourd’hui, la ville de Ménaka compte officiellement environ 32 sites de PDls, chose qui empéche les
acteurs humanitaires d'apporter des réponses holistiques de facon efficace et efficiente vu la taille de la repartition
géographique des sites a I'échelle de la ville.

Il'est important de rappeler gu’en ce moment, des dispositions sont en cours par la DRDSES pour effectuer une mise a
jour du recensement biométrique, afin de pouvoir enregistrer tous ceux qui n‘ont pas eu la chance de se faire enréler
depuis le début de cette opération.

Il se trouve aussi que la communauté des réfugiés dans la région de Ménaka est confrontée a une situation précaire,
principalement due a des difficultés économiques et alimentaires. Les routes bloquées, les opérations militaires
et la montée de la criminalité ont sérieusement compromis les moyens de subsistance essentiels des réfugiés dans
cette zone. Ces activités, cruciales pour répondre aux besoins de leurs familles, sont aujourd’hui sérieusement
menacées.

Cette crise survient a un moment ou la région fait face a une rareté croissante des produits de premiere nécessité sur
les marchés locaux, accompagnée d'une flambée des prix.
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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Les défis sont le résultat de diverses circonstances, notamment :

> Les fréquentes opérations de surveillance menées par les forces armées maliennes (FAMA) dans les
environs de Ménaka ont entrainé l'interdiction des activités de cueillette pratiquées par les réfugiés par
mesure de sécurité. Pourtant, ces activités sont souvent leur principale source de revenus pour
subvenir aux besoins de leurs familles ;

La crise actuelle (blocus) a également impacté durement la seconde source de revenus des hommes
réfugiés, qui s'articule autour des travaux non qualifiés tels que le travail journalier dans le secteur du BTP
(travaux de chantiers en arrét pour manque des matériaux de construction), le transport (Pas de trafics
pour pouvoir charger ou décharger les camions) et les petites activités agricoles (manque de matériels et
intrants agricoles)
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2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
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1. L'insuffisance de financements pour le secteur Abris et BNA au titre de 'année 2024,

2. L'augmentation des besoins en Abris et NFI face a la.capacité de réponses des acteurs opérationnels
des clusters protection et Abris BNA tres limitée ;

3. Les aléas climatiques tels que les fortes chaleurs, les vents violents et les pluies posent des défis
majeurs pour les ménages PDlIs et réfugiés au regard de I'état de dégradation avancée des abris ;

4. L'indisponibilité ou la rareté de kits Abris et NFI sur le marché local empéchant d’apporter des réeponses

en Abris et NFI dans un Meilleur délai.



)

4)

5)

2. Situation Humanitaire: Réponse et Gaps
=L

Les défis sécuritaire / Accés humanitaire ;

La limitation des acteurs humanitaires disposant d’un financement pour apporter des réponses en Abris d’'urgence
et NFI malgré les multiples besoins en cours ;

Faible taux de réalisation d’Abris d'urgence via I'approche cash ou coupon kit Abris destiné pour I'achat des baches
+ les matériaux de construction. |l se trouve que plusieurs bénéficiaires de cash ou coupons ne construisent pas
réellement leurs abris. lls préferent monnayer la Valeur de leurs coupons ou cash pour d’autres fins ;

Les acteurs humanitaires n‘ont pas accés aux autres cercles de la région de Menaka pour effectuer des
évaluations ou apporter des réponses en cas de situation d'urgence ;

Contraintes logistiques dans I'acheminement des kits suite aux problemes de braquage, menace explosive, blocus

en cours sur les différents axes etc)
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1. Plaider pour le financement de plusieurs projets Shelter et protection au profit-de la région de
Menaka, car les acteurs'intervenants sont tres limités'avec faible capacite de réponses;

2. Plaider pour que les acteurs RRM puissent assister un pourcentage des ménages refugiés au
cours de chaque assistance afin de pouvoir contribuer a améliorer leurs conditions et cadre
de vie;

3. Plaider pour alléger les contraintes logistiques en cours (Vol humanitaire et la levée du
blocus) ;

4. Mobiliser les ressources nécessaires pour la mise en place d’'un plan de contingence régional.
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= | 3 situation securitaire des cercles de Niafounké Diré et Goundam s’est beaucoup
degradee avec la campagne de destruction de tous les Bacs dans ces localités pour
interrompre ou ralentir l'intervention des FAMA.

= Les opérations militaires ont été intensifiéestout au long de I'axe Tombouctou
Goundam et Diré avec une forte présence des FAMAS sur les axes routiers mais aussi
dans les localités isolées.

= Les populations continuent de fuir les zones de conflit pour rejoindre les chefs-lieux
des cercles.

= |Les humanitaires sont a pied d’'ceuvre pour la coordination d’'une réponse dans les
zones d'accueil des déplaceés.



2. Situation humanitaire :

La situation humanitaire est surout marquée par les
mouvements des populations qui continuent toujours
dans la ville de Niafounke nécessitant :

1. I'aménagement d’'un site approprié pour accuellir ces
ménages deplacés qui occupent les salles de classes

2. Apporter des assistances en abris et NFI

, MALI
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3. Mise a jour des Réalisations et Perspectives

1. Du 01 au 05 mai, le partenaire stop sahel a assisté 918 ménages
réfugiés en BNA a Gossi.

2. Du 01 au 18 mai 2024, la Croix Rouge Malienne a organisé une
formation de 30 artisans sur un prototype de maison semi
durable en materiaux locaux pour les personnes a besoins
spécifiques

3. Le 29 Mai, le HCR a travers le partenaire stop Sahel a procédé a la
distrubition de 58 Kits abris de types case sahélienne a

Niafounke.
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Global Protection Cluster

Reunion du Cluster Abris/BNA Mali

Bamako le 30 mai 2024






Centralité de la Protection: Théorie

 Deux documents clés:

e Déclaration des hauts responsables du Comité Permanent Inter-
organisations sur la place centrale de l|a protection dans Iaction
humanitaire (2013).

* Politique du Comité Permanent Inter-institutions sur la protection dans le
cadre de l'action humanitaire (2016).



Placer la protection au coeur de l'action

humanitaire

La protection recouvre:

'ensemble des initiatives menées par les acteurs
humanitaires dans tous les secteurs pour faire en sorte
que les droits des personnes touchees et les devoirs
incombant aux detenteurs d’obligations en vertu du droit
international, soient bien compris, respectés, proteges et
mis en ceuvre sans discrimination.







Lien entre les secteurs Abris/BNA-

Déclaration Universelle des Droits de ’'Homme (1948)

Article 25-1. « Toute personne a droit a un niveau de vie suffisant pour assurer sa
santé, son bien-étre et ceux de sa famille, notamment pour [‘alimentation,
I’habillement, le logement, les soins médicaux... »

= |'objectif le plus urgent de la fourniture d’abri, dans ces situations, est de sauver
les vies de ceux qui sont les plus a risque

= Au-dela de la survie, les abris assurent également la vie privée et la dignité des
personnes touchées, et améliore la sécurité personnelle

= [‘acces a un abri décent pour un PDI, contribue a protéger ses droits de Logement,
terre et bien (droit LTP)

» |’installation/construction d’un abri nécessité un espace/terrain/terre qui soit
securisé afin de réduire les risques d’éviction, d’accaparement forcé et de conflit
foncier



Lien entre les secteurs Abris/BNA-

= Les abris dans les sites ou des camps ne sont pas destinés a devenir des

maisons;

Leur conception les destine a servir d’abri d’urgence temporaire contre les
intempéries et les menaces externes, conformément aux normes
humanitaires internationales

Les situations d’hébergement dans les sites/camps se prolongent des dizaines
d’années



Centralité de |la Protection: Responsabilité

THE PROTECTION PYRAMID © HEADQUATER & UNCT: THE RIGHTS UP FRONT INITIATIVE
Initiated by the UN Secretary General, it seeks to bring together the influence of the

political, development, humanitarian and human rights branches to ensure important
protection concerns are taken up in a comprehensive manner at the highest levels of the
UN, including the provision of global support.

HCT: LEADERSHIP OMN THE CENTRALITY OF PROTECTION
The HC and HCT members prioritise the two or three most critical protection issues that
+——  theywill work together to address through high level advocacy and operations. Itis often

LE] articulated in an HCT Protection Strategy or Framewaork.
ALL CLUSTERS: PROTECTION MAINSTREAMING
With the support of the protection cluster, the Inter-Cluster Coordination Group works
ALL CLUSTERS +——  across all of the clusters to ensure that operational organisations put in place practical
actions that appropriately target and support vulnerable groups and individuals.
PROTECTION CLUSTER PROTECTION CLUSTER & SUB-CLUSTERS: ANALYSIS & PROGRAMING

The protection clusters ensures that operations and leadership are informed by strong
protection analysis, coordinates protection activities and facilitates effective protection

| I programming.

(AND SUB-CLUSTERS)



Presenter Notes
Presentation Notes
Les secteurs / groupes eux-mêmes sont responsables de l'intégration de la protection. Les inter-secteurs / groupes sectoriels jouent un rôle essentiel dans la coordination et la facilitation de l'intégration de la protection au niveau collectif. Le secteur / cluster de la protection sur le terrain joue un rôle important en soutenant d'autres secteurs / clusters pour intégrer la protection. Les ONGN / ONGI doivent intégrer la protection tout au long de leur programme et à toutes les étapes du projet.

Faire reference to the IASC 2013 Statement and the IASC 2016 Policy


Contenu de la centralité de la protection

PROTECTION

TRANSVERSALE

Dimension de la protection
dans tous les secteurs et
tous les programmes

Conception d’activités ayant
un objectif de protection et
d’assistance

PROTECTION
SPECIFIQUE /

SPECIALISEE

Conception d’activités
visant a atteindre un
objectif de protection


Presenter Notes
Presentation Notes
Protection transversale 
La protection transversale constitue un impératif pour tous les acteurs humanitaires engagés dans une intervention humanitaire, elle garantit l’intégration de la dimension protection dans les opérations. Il s’agit d’une modalité de conception et de mise en œuvre de tous les programmes visant à prendre en compte les risques pour la protection et les violations potentielles. Pour assurer la mise en œuvre de la protection transversale, les acteurs doivent comprendre qui est exposé à un risque ; la nature, l’origine et la cause de ce risque ; les implications de leur action ou de leur inaction sur les menaces auxquelles sont exposées les populations ainsi que les vulnérabilités et les capacités de celles-ci à faire face à ces menaces. Pour cela, il faut notamment identifier comment et vers où orienter les personnes qui ont besoin d’une aide spécifique afin de prévenir les risques de violence et d’exploitation et d’aider au relèvement ; il faut également comprendre quand, comment et à qui renvoyer les problèmes relatifs à des besoins de protection spécialisée. 

Les différents acteurs impliqués utilisent des définitions distinctes de cette expression. L’Équipe chargée de la protection transversale du Groupe sectoriel mondial de la Protection (GPC) définit la protection transversale comme le processus visant à intégrer les principes de protection et à promouvoir un accès, une sécurité et une dignité effectifs dans le cadre de l’assistance humanitaire (Manuel de formation sur la protection transversale du GPC). Certains acteurs emploient le terme « programmation sûre », soit comme synonyme de la protection transversale, soit comme une variante de cette notion. À l'inverse, certains acteurs considèrent que la sécurité, la dignité et l'accessibilité de l'aide (ou « programmation sûre ») visent avant tout à satisfaire aux normes techniques minimales de l'assistance humanitaire et constituent des éléments distincts de la notion de protection. 6 

Exemple: Veiller à ce que la conception des latrines préserve la sécurité et la dignité de ses utilisateurs. Séparer physiquement et étiqueter les latrines. Assurer des comptes de conception de latrines pour les enfants. Assurez-vous que les latrines peuvent être verrouillées de l'intérieur.

Intégration de la protection 
L’intégration de la protection implique l’incorporation des objectifs de protection dans la programmation d’autres réponses sectorielles (c’est-à-dire au-delà de la réponse du secteur de la protection), afin d’obtenir des résultats en matière de protection. Pour mettre en œuvre une programmation intégrant la dimension protection, tous les acteurs humanitaires doivent prendre l’engagement, lorsque cela est possible et approprié, d’inscrire des objectifs de protection dans la conception de leurs activités. La protection intégrée permet de renforcer l’engagement, à l’échelle du système, visant à accorder une place centrale à la protection car elle s’appuie sur différents acteurs (travaillant ou non dans le domaine de la protection) pour mener des actions individuelles et collectives dans le cadre d’une réponse humanitaire multisectorielle. 

Exemple: Activités de subsistance avec des objectifs à la fois économiques (augmenter le revenu) et de protection (prévenir les mécanismes d'adaptation négatifs). Il nécessite un spécialiste de la GBV / protection de l'enfance en plus de l'expertise des moyens de subsistance.

Activités de protection spécifiques et/ou spécialisées 
Les acteurs de la protection et les acteurs humanitaires dotés d’une expertise dans ce domaine jouent un rôle clé dans la mise en œuvre d’activités et de services de protection spécialisés qui visent à atteindre des objectifs de protection ciblés. L’ampleur, la portée de ces activités et les domaines d’expertise spécifiques de ces acteurs varient considérablement et incluent aussi bien l’incorporation d’activités de protection à petite échelle dans le cadre d’une intervention humanitaire plus en général que la mise en œuvre de programmes autonomes de grande ampleur dans des domaines techniques spécifiques pilotés par des acteurs de protection spécialisés. Il est tout aussi important que les acteurs de la protection mettent leur expertise en matière de protection à disposition d’autres groupes sectoriels. 

Exemple: Assistance juridique, suivi du respect du DIH, programmes d'état de droit, enregistrement des réfugiés, prise en charge psychosociale des victimes de violences sexuelles.





@ontenu de la
centralité

Approche

Applicabilité

Expertise en
matiere de
protection

Protection Transversale

Mise en ceuvre des principes de

Conception d’activités visant a

protection transversale, a savoir | soutenir un objectif a la fois

(1) la sécurité et la dignité, (2)
I'acces, (3) la redevabilité et (4) la
participation et l'autonomisation
dans tous secteurs humanitaires
et a toutes les étapes du cycle du
programme.

Tous les acteurs humanitaires.

Obligatoire pour tous les acteurs
humanitaires. Ne nécessite pas
d’expertise spécifiqgue en matiere
de protection.

d’aide et de protection.

Protection spécifique /
specialisée

Conception d’activités visant a
atteindre des résultats en matiere
de protection.

Les acteurs de la protection et | Tous les acteurs de la protection.

les acteurs sectoriels.

Nécessite la collaboration de
spécialistes du secteur et de
spécialistes de la protection.

Prise en charge par les acteurs de
la protection et les acteurs
humanitaires ayant une expertise
en matiere de protection.


Presenter Notes
Presentation Notes
Protection transversale 
La protection transversale constitue un impératif pour tous les acteurs humanitaires engagés dans une intervention humanitaire, elle garantit l’intégration de la dimension protection dans les opérations. Il s’agit d’une modalité de conception et de mise en œuvre de tous les programmes visant à prendre en compte les risques pour la protection et les violations potentielles. Pour assurer la mise en œuvre de la protection transversale, les acteurs doivent comprendre qui est exposé à un risque ; la nature, l’origine et la cause de ce risque ; les implications de leur action ou de leur inaction sur les menaces auxquelles sont exposées les populations ainsi que les vulnérabilités et les capacités de celles-ci à faire face à ces menaces. Pour cela, il faut notamment identifier comment et vers où orienter les personnes qui ont besoin d’une aide spécifique afin de prévenir les risques de violence et d’exploitation et d’aider au relèvement ; il faut également comprendre quand, comment et à qui renvoyer les problèmes relatifs à des besoins de protection spécialisée. 

Les différents acteurs impliqués utilisent des définitions distinctes de cette expression. L’Équipe chargée de la protection transversale du Groupe sectoriel mondial de la Protection (GPC) définit la protection transversale comme le processus visant à intégrer les principes de protection et à promouvoir un accès, une sécurité et une dignité effectifs dans le cadre de l’assistance humanitaire (Manuel de formation sur la protection transversale du GPC). Certains acteurs emploient le terme « programmation sûre », soit comme synonyme de la protection transversale, soit comme une variante de cette notion. À l'inverse, certains acteurs considèrent que la sécurité, la dignité et l'accessibilité de l'aide (ou « programmation sûre ») visent avant tout à satisfaire aux normes techniques minimales de l'assistance humanitaire et constituent des éléments distincts de la notion de protection. 6 

Exemple: Veiller à ce que la conception des latrines préserve la sécurité et la dignité de ses utilisateurs. Séparer physiquement et étiqueter les latrines. Assurer des comptes de conception de latrines pour les enfants. Assurez-vous que les latrines peuvent être verrouillées de l'intérieur.

Intégration de la protection 
L’intégration de la protection implique l’incorporation des objectifs de protection dans la programmation d’autres réponses sectorielles (c’est-à-dire au-delà de la réponse du secteur de la protection), afin d’obtenir des résultats en matière de protection. Pour mettre en œuvre une programmation intégrant la dimension protection, tous les acteurs humanitaires doivent prendre l’engagement, lorsque cela est possible et approprié, d’inscrire des objectifs de protection dans la conception de leurs activités. La protection intégrée permet de renforcer l’engagement, à l’échelle du système, visant à accorder une place centrale à la protection car elle s’appuie sur différents acteurs (travaillant ou non dans le domaine de la protection) pour mener des actions individuelles et collectives dans le cadre d’une réponse humanitaire multisectorielle. 

Exemple: Activités de subsistance avec des objectifs à la fois économiques (augmenter le revenu) et de protection (prévenir les mécanismes d'adaptation négatifs). Il nécessite un spécialiste de la GBV / protection de l'enfance en plus de l'expertise des moyens de subsistance.

Activités de protection spécifiques et/ou spécialisées 
Les acteurs de la protection et les acteurs humanitaires dotés d’une expertise dans ce domaine jouent un rôle clé dans la mise en œuvre d’activités et de services de protection spécialisés qui visent à atteindre des objectifs de protection ciblés. L’ampleur, la portée de ces activités et les domaines d’expertise spécifiques de ces acteurs varient considérablement et incluent aussi bien l’incorporation d’activités de protection à petite échelle dans le cadre d’une intervention humanitaire plus en général que la mise en œuvre de programmes autonomes de grande ampleur dans des domaines techniques spécifiques pilotés par des acteurs de protection spécialisés. Il est tout aussi important que les acteurs de la protection mettent leur expertise en matière de protection à disposition d’autres groupes sectoriels. 

Exemple: Assistance juridique, suivi du respect du DIH, programmes d'état de droit, enregistrement des réfugiés, prise en charge psychosociale des victimes de violences sexuelles.





« Protection transversale »
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Protection transversale 
La protection transversale constitue un impératif pour tous les acteurs humanitaires engagés dans une intervention humanitaire, elle garantit l’intégration de la dimension protection dans les opérations. Il s’agit d’une modalité de conception et de mise en œuvre de tous les programmes visant à prendre en compte les risques pour la protection et les violations potentielles. Pour assurer la mise en œuvre de la protection transversale, les acteurs doivent comprendre qui est exposé à un risque ; la nature, l’origine et la cause de ce risque ; les implications de leur action ou de leur inaction sur les menaces auxquelles sont exposées les populations ainsi que les vulnérabilités et les capacités de celles-ci à faire face à ces menaces. Pour cela, il faut notamment identifier comment et vers où orienter les personnes qui ont besoin d’une aide spécifique afin de prévenir les risques de violence et d’exploitation et d’aider au relèvement ; il faut également comprendre quand, comment et à qui renvoyer les problèmes relatifs à des besoins de protection spécialisée. 

Les différents acteurs impliqués utilisent des définitions distinctes de cette expression. L’Équipe chargée de la protection transversale du Groupe sectoriel mondial de la Protection (GPC) définit la protection transversale comme le processus visant à intégrer les principes de protection et à promouvoir un accès, une sécurité et une dignité effectifs dans le cadre de l’assistance humanitaire (Manuel de formation sur la protection transversale du GPC). Certains acteurs emploient le terme « programmation sûre », soit comme synonyme de la protection transversale, soit comme une variante de cette notion. À l'inverse, certains acteurs considèrent que la sécurité, la dignité et l'accessibilité de l'aide (ou « programmation sûre ») visent avant tout à satisfaire aux normes techniques minimales de l'assistance humanitaire et constituent des éléments distincts de la notion de protection. 6 

Exemple: Veiller à ce que la conception des latrines préserve la sécurité et la dignité de ses utilisateurs. Séparer physiquement et étiqueter les latrines. Assurer des comptes de conception de latrines pour les enfants. Assurez-vous que les latrines peuvent être verrouillées de l'intérieur.

Intégration de la protection 
L’intégration de la protection implique l’incorporation des objectifs de protection dans la programmation d’autres réponses sectorielles (c’est-à-dire au-delà de la réponse du secteur de la protection), afin d’obtenir des résultats en matière de protection. Pour mettre en œuvre une programmation intégrant la dimension protection, tous les acteurs humanitaires doivent prendre l’engagement, lorsque cela est possible et approprié, d’inscrire des objectifs de protection dans la conception de leurs activités. La protection intégrée permet de renforcer l’engagement, à l’échelle du système, visant à accorder une place centrale à la protection car elle s’appuie sur différents acteurs (travaillant ou non dans le domaine de la protection) pour mener des actions individuelles et collectives dans le cadre d’une réponse humanitaire multisectorielle. 

Exemple: Activités de subsistance avec des objectifs à la fois économiques (augmenter le revenu) et de protection (prévenir les mécanismes d'adaptation négatifs). Il nécessite un spécialiste de la GBV / protection de l'enfance en plus de l'expertise des moyens de subsistance.

Activités de protection spécifiques et/ou spécialisées 
Les acteurs de la protection et les acteurs humanitaires dotés d’une expertise dans ce domaine jouent un rôle clé dans la mise en œuvre d’activités et de services de protection spécialisés qui visent à atteindre des objectifs de protection ciblés. L’ampleur, la portée de ces activités et les domaines d’expertise spécifiques de ces acteurs varient considérablement et incluent aussi bien l’incorporation d’activités de protection à petite échelle dans le cadre d’une intervention humanitaire plus en général que la mise en œuvre de programmes autonomes de grande ampleur dans des domaines techniques spécifiques pilotés par des acteurs de protection spécialisés. Il est tout aussi important que les acteurs de la protection mettent leur expertise en matière de protection à disposition d’autres groupes sectoriels. 

Exemple: Assistance juridique, suivi du respect du DIH, programmes d'état de droit, enregistrement des réfugiés, prise en charge psychosociale des victimes de violences sexuelles.





La Protection Transversale

" |a protection transversale constitue un impératif pour
tous les acteurs humanitaires engagés dans une
intervention humanitaire,

" Elle garantit 'intégration de la dimension protection
dans les opérations.

" || sagit d’'une modalité de conception et de mise en
ceuvre de tous les programmes visant a prendre en
compte les risques pour la protection et les violations
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LA PROTECTION TRANVERSALE UNE
DEMARCHE DE QUALITE

FOCUS SUR LE COMMENT: PROCESSUS ET NON LE QuUOI: PRODUIT
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Porter la lentille de protection

= Concevoir les programmes, les projets
et les activités sous un angle de
protection

= Considerer de facon intentionnelle la
securité, la dignité, la participation
inclusive, la diversite, la vulnérabilite...

= Identifier les risques lies a notre

intervention et les mitiger:

Analyse des risques majeurs

Qui est a risque?

Comment réduire les risques liés a notre intervention?
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Porter la lentille de protection

= Connaissance des systemes de propriété fonciere, y compris les
droits d’acces statutaires/législatifs et coutumiers a la terre

= Utilisation de spécialistes de la construction locales pour
conseiller sur les pratiques de construction sdres

= Utilisation de matériaux au niveau local pour éviter les tensions

" Les emplacements proposés pour les abris tiennent compte de
la menace d’attagues physiques

= Eclairage suffisant dans tout le site/la zone d’installation, les
espaces publics et communs comme les installations sanitaires
etc.

= (Cloisons et verrous aux portes (lorsque cette formule est
culturellement adaptée) pour mieux protéger les femmes et les
filles ...
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Etapes suivantes

dldentification d’un point focal protection au sein du Cluster Abris

dPossibilité de donner une formation de 3 jours aux membres du Cluster (a /a
demande)

(ASéance de travail sur les Check-lists sectorielles (listes de controle)

(JAdaptation des 5 engagements minimums pour le Genre et la Protection du
cluster Abris au contexte du Mali

A Définition avec le cluster de 2 a 3 indicateurs de la prise en compte des
principes de la protection dans les secteurs

JEnvisager des analyses intégrées sur les questions de protection (Abri-
protection)

JEtc.



Centralite de la Protection: Pratique

>https://www.youtube.com/watch?v=pl
bKBDAZ7bpl



https://www.youtube.com/watch?v=pIbKBDA7bpI

5. Résultats de la Revue de Performances de la Coordination

MALI

CLUSTER ABRIS

Coordination des Abris et Sites



Cluster Abris et BNA Mali

ShelterCluster.org/response/mali

Coordination des Abris Humanitaires

GLOBAL

ﬂ SHELTER CLUSTER

Coordinating Humanitarian Shelter and Settlements

CLUSTER COORDINATION
PERFORMANCE MONITORING

Cluster Coordination Performance Monitoring
The Cluster Coordination Performance Monitoring (CCPM) is a self-assessment of cluster performance against the 6 core cluster functions and accountability to affected populations. This exercise is
conducted annually at national level. It starts with an anonymous survey followed by a discussion of the results with the SC partners and finishes with the drafting of an action plan to reinforce the

gaps jointly identified.

This dashboard presents firstly an overall analysis of the results for each of the core functions and AAP based on the average of the responses per country. Secondly, it shows the global and
regional analysis of the results. And to finish, the general results of some of the most relevant additional questions.

Core Functions - Country... Core Functions - Global... Extra questions (1) Extra questions (2) Extra questions (3)

Year

2024 ~

# of country clusters

1

# of HRP based clusters

# of other response type clusters

0

# of responses

9

# of responses per country

Syria Gaziantep
Nigeria
Bangladesh 35
Ukraine 34
Cameroon 31
Myanmar 31
Venezuela 30
Niger 28
Burkina Faso 25
DRC 22
Mozambique 21
Madagascar 15
Mali
South Sudan
CAR 4
Turkiye 2
Syria NES | 1

Lie]

w

Respondents by crisis type

51
47

78%
22%
Both Conflict Disaster
Respondents by response type
67%
Other Flash
appeal

Respondent role: Coordination team &
partner organizations

Coordination te...
22%

Partner organ...
78%

Respondents by organization type

44%
22%
11% 11%
Mational Internati... UN Internati...
NGO NGO Red Cros...

Respond

ent level: National & sub-national

Sub-national

National
authority

0%
. MNational
1%
11%
Other Private Donor
sector
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CLUSTER COORDINATION
PERFORMANCE MONITORING

77.78 B66.67 64.44 66.67 66.67 62.22 66.67
Satisfactory Satisfactory Satisfactory Satisfactory Satisfactory Satisfactory Satisfactory
Service Delivery Crecision Making Cluster Strategy M 8L E Contingency Planning Advocacy AP
Yaar Country Cluster Response Type Crisis Type Respandent Profile Maticnal/Subnational Organisation Type
@ 2024 g mali e All v All Ly All o Al et Al o

Supporting service delivery by providing a platform to
ensure that service delivery is driven by the agreed
strateqic priorties and developing mechanisms to
eliminate duplication of service delivery

-.——
o™

Informing HC/HCT strategic decision-making; through needs
assessment and gap analysis, the analysis to identify and address
emerging obstacles, duplication, etc. and prioritization, grounded
in response analysis

Planning and implementing cluster strategies by developing

sectoral plans in lime with the HC/HCT strategic priorities: applying existing
standards and clarifying funding requirements and priontization for the
HC's overall considerations

-
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Monitoring and evaluating performance the Building national capacity in preparedness and Supporting robust adwocacy; through the Promoting accountability to affected populations
implementation of the cluster strategy and contingency planning in situations wherg there identification of adwocacy concems to contribute to | via the commitments and mechanisms to ensure
results: recommending comective action where are recurring disasters and where sufficient capacity  HC and HCT messaging and undertaking advocacy | that communities are meaningfully and continuously
NeCessary exists within the cluster activities on behalf of cluster participants and the imvohved in decisions that directly affect their lives
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Comedinating Humasi ~-im5‘hﬂlr and Setthements
Year Country Cluster Response Type Crisis Type Respondent Prafile Mational'Subnational Organisation Type
@ 2024 Mali o Al All o Al o Al o Al o
Cluster language: This question aims to gauge SAG election: The SAG is a key coordination
cluster partners’ satisfaction levels with the body within the cluster and provides adwvice
language used in meetings and cluster products. and guidance on its strategic direction, _
Understanding their perceptions helps enhance including its framework, priorities, and Satizfied _

communication effectiveness and improve the Yes
relevance of cluster materials to meet partner
neaeds.

Meetings frequency: This question seeks 1o
assess Cluster partners’ satisfaction with meeting

frequency. Understanding their perceptions aids  Wery Satisfied

in optimizing scheduling o ensure adeguate
collaboration and efficient communication within
the cluster partnership.

Meetings content: This question aims to
evaluate cluster partners’ satisfaction with
meeting content. Insights gathered help tailor
discussions to beftter align with partner needs,
ensuring relevance and maximizing the
effectiveness of collaborative efforts within the
cluster.

Satisfied

Meutral - 1

“Wery satisfi_..

workplan. lts establishment is determined by
the duster coordinater in consultation with
cluster members, This question aims to
evaluate the partners’ level of satisfaction with
the mrmeacs fo alert fha SAT meaembhses

S5AG representativeness: To ersure a plural
representation of the cluster membership the
usual approach is o pre-define the
composition of the SAG with one-third of seats
allocated to local and national NGOs, one-
third for intemational NGOs, and one-third for
UN agencies. Monetheless, The punpose of this
question is to inguire about the satisfaction
level of SC partners regarding the current
representativeness of

the enfire nartnershin within their K4

SAG Performance: The SAG is chaired by the
cluster coordinator and usually consists of a
few key cluster members. Its establishment is
formalized in ToRs, which outline its purpose,
composition, responsibilities, and ways of
working. The 5AG is expected to ensure
regular, two-way flow of information with the
broader cluster membership, This question is
exclusively for 538G members and seeks a self-
evaluation of their perceived performance as a
member aof this coordination hodw.

es

Crhon't lkanoesr

Satisfied

“Wery satisfied

I
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Year Country Cluster

2024 e hali

©

Response Type

e Al e All

Crisis Type

Respandent Praofile

o All o

Mational/Subnational

Al

Organisation Type

e Al o

Information sharing: With the intenticn to
identify potential gaps in the information sharing
dynamics established in the cluster, partners are
asked in this point about the level of satisfaction
with the information received from the 5C and

offered the possibility to suggest new products, Wery satisfied _ z

Knowledge exchanging: As a glatform for
coordination and exchange, the clusters offer a
great opportunity for sharing and creating
callective knowledge adapted to each context. In
this point, the intention is to know if the SC is
providing sufficient space to partners for this
knowledge exchange, such as lessons learmed,
best practices, case study presentations, and
others

Technical Working Groups (TWiG): play a key
role to support the service delivery (CF1) and to
plan and to implement the cluster strategies
[CF2}. This guestion aims to understand the level
of satisfaction with current coverage of technical
issues by the Cluster in each country and to
identify the potential need to address spedfic
topics with additional TWiGs

Don't koo 1

_ 3

Wery satisfied

HMO: In countries with a Humanitarian
Project Cycle, the Humanitarian MNeeds
Onverview is the main collective process
through which the HCT identifies
humanitarian needs of affected
populations. This question seeks to gauge
the satisfaction level of cluster partners
regarding their imvolvement in the process
of conducting this inter-sectoral analysis of

the needs, severity, vulnerabilities, causes,
amd ricke facad e eocic . affactad mannla

HRP: Subsequently, in the same countries
mentioned in the previous point, once
affected populations needs are identified,
the HCT, through the Humanitaran
Response Plan, develops plans and mobilizes
resgurces to address the most pressing
needs. This guestion aims to understand the
level of satisfaction among cluster partners
regarding their imvolvement in this process.

CCPM action plan: Every year, the clusisrs
review the CCPM survey results with their
partners and discuss the best approaches to
bridge the identified gaps. Subseguently,
they collectively prepare an action plan.

This question is dedicated to gauging the
respondent’s level of familiarity with

that cluster product.

Satisfied

Wery satisfied

Umzatisfied

Satisfied

Wery satisfied

Yes

Mo
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CLUSTER COORDINATION
PERFORMANCE MONITORING

Year Country Cluster Response Type

@ 024 v Mali " all

Crisis Type
All

Respondent Prafile Maticnal/Subnational Organisation Type

e All e Al

S 4l o

GBY mainstreaming: The mainstreaming of
crosscutting issues at sectoral level presents many times
some challenges and can entail many absences. In this
question the foous is on the perception of the
performance of the cluster in GBV mainstreaming and Stromg
the suggestion of missing aspects or possibilities for
improwverment

Meutral

Doom't konoww

Wery strong

Sub-national covwerage: Al the subnational level, most
clusters hawve an additional level of coordination,
supported by subnational coordinators and focal points,
This structure is closer to partner implementation,
miaking it pivotal in operational coordination. This
guestion seeks a better understanding of partners’ fes
perceptions regarding how their current subnational
coordination structure addresses their geographical
meeds.
Dvon't kreows

Environment mainstreaming: Envircnment
considerations and greening the shelter and MFI
response is a priority topic for the sector. Following the
same approach as the previous point, this question aims
to evaluate the partner's perception of the performance
of the cluster in environment mainstreaming and the
suggestion of missing aspects or possibilities for
improvement

PSEA: This question seeks To assess the degree of
partners’ satisfaction with the performance of the SCin
Protection from Sewual Exploitation and Abuse and
recommendations for improvement.

Daon't kreow

Dom't kncrew

Stromg

Meutral

Strorg




Divers

. LGN

WL

el
(& =5 I

<
oz
o
<
oc
w
[
[}
=)
—
O]

[70]
(0]
=
%)
-
(0]
R
—
Ne]
<
1)
(0]
©
c
iel
=
@©
£
©
—
(@]
(@]
(@)

MALI

EE



	Slide Number 1
	Slide Number 2
	Slide Number 3
	Slide Number 4
	Slide Number 5
	Slide Number 6
	Slide Number 7
	Slide Number 8
	Slide Number 9
	Slide Number 10
	Slide Number 11
	Slide Number 12
	Slide Number 13
	Slide Number 14
	Slide Number 15
	Slide Number 16
	Slide Number 17
	Slide Number 18
	Slide Number 19
	Slide Number 20
	Slide Number 21
	Slide Number 22
	Slide Number 23
	Slide Number 24
	2. Situation humanitaire :�
	3. Mise à jour des Réalisations et Perspectives
	Slide Number 27
	Slide Number 28
	Rappel sur la Protection�Transversale
	Notion de Centralité �de la Protection
	Centralité de la Protection: Théorie
	Placer la protection au cœur de l’action humanitaire 
	Slide Number 33
	Lien entre les secteurs Abris/BNA-Protection 
	Lien entre les secteurs Abris/BNA-Protection 
	Centralité de la Protection: Responsabilité
	Contenu de la centralité de la protection
	Slide Number 38
	« Protection transversale »
	Slide Number 40
	Slide Number 41
	LA PROTECTION TRANVERSALE  UNE DEMARCHE DE QUALITE
	Éléments clés de la protection  transversale
	Porter la lentille de protection
	Porter la lentille de protection
	Etapes suivantes
	Slide Number 47
	Slide Number 48
	Slide Number 49
	Slide Number 50
	Slide Number 51
	Slide Number 52
	Slide Number 53
	Slide Number 54

